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AU  NOM  DU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC; 
Par  BAR-ÈE-E; 

Séance  du  15  Meffidor,.l’an  1'  delà  République  françaife; 

une  Sc  indiviiible. 

Imprimé  par  ordre  de  la  Convention  nationale. 


Citoyens, 

Les  mouveinens  de  nos  armées  fur  la  frontieie  du  Nord 
deviennent  fi  imporrans  depuis  leur  entrée  triomphante  dans 
la  Wea-Flandre  & la  Belgique , que  nous  nous  emprellons 
de  vous  rendre  compte  de  tous  Tes  progrès  jour  par  jour. 

Mais  auparavant  le  comité  a le  droit  de  le  piamdre  de 
ce  que  les  exagérateurs  qui  environnent  les  bureaux , ndeles 
à leur  taétique  aftucieufe , ont  déjà  répandu  dans  Fans  la 
prife  de  Bruxelles  & de  Namur.  Ils  cherchent  amli  à 
porter  li  loin  nos  fuccès  , que  les  grands  eftorts  des 
armées  foient  toujours  en  delTous  des  faulles  nouvelles  q^ 
les  preneurs  perfides  publient,  6c  (jue  la  vérité  ne  tafle 
plus  iur  Topinion  publique  Teffet  qu  elle  don  produire  j ils 
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déflorent  les  nouvelles  pour  les  corrompre , ôc  ils  les  cor- 
rompent pour  dégrader  les  armées  & pour  flétrir  l’efprit 
pub  ic;  mais  ils  lont  furveillés , ces  exagérateurs  dangereux, 
& ils  leront  punis. 

Voici  ce  qu'il  y a de  vrai  & d’officiel  dans  les  nouvelles 
de  laimeedu  Nord  & delà  Sambre,  arrivées  aujourd’hui. 
l.armee  républicaine  continue  de  gagner  du  terrein  de 

1 ennemi , de  tuer  fes  efclaves  , & les  prelFe  de  reculer  à 
glands  pas. 

Voici  ce  qu’écrit  Guytoii , repréfentant  du  peuple. 

I 

Au  quartier  général  de  Xivelle,  du  21  messidor. 

« Le  19  , le  général  Hatry  avoir  regret  d avoir  été  forcé 
-fr  ^ général  Mayer  3 voyant  quil  ne  pouvoir 

c urer  la  poimon  qu  en  s avançant  fur  les  hauteurs  de  Som- 
concerte  avec  Harry.  Uattaque  eft  commencée  : fen- 
nemi  reiifte  avec  fa  grolfe  ardllerie  , fa  norabreufe  cavalerie  ; 
on  le  lait  reculer , on  le  pourfuit  j il  eil  mis  en  déroute  : 
^eauheu  veut  rallier  la  cavalerie  , il  eft  lui-même  au  moment 
d eu*e  pris  i nous  lui  avons  enlevé  un  officier  de  fon  état- 
majoi  3 ôc  un  oon  nombre  de  prifonniers.  Cette  journée  lui 
a coûté  une  perte  énorme  d'efclaves.  Pour  les  déferteurs  , 
on  ne  lait  plus  qu  en  faire  j ils  arrivent  par  trentaine  ; il 
en  paile  une  bande  de  quarante  fous  mes  fenêtres  dans  ce 

moment.  Ces  aeferteurs  Raccordent  à dire  quXprês  le  corn- 

bat  du  19,  Ijeaulieii  s eil:  retiré  vers  Louvain  & évacue 
nuxeiies.  Un  adjudant  du  général  Lefèvre  m'apprend  qu'il 
Srux  pc^^Pcr  une  leconnoiliunce^  jufqu  au  faubourg  de 

lant  que  1 eiinerni  s eif  préfenté  , je  l'ai  combattu  èc 
repoulîe  , ^ecnt  Jourdan  le  21  meffidor.  Les  journées  des 
ib  ^19  lui  ont  coure  trois  ou  quatre  mille  hommes,  du 
nombre  aelqutis  le  trouve  le  prince  Helle-Philipffiiat  : il 
nous  ei.  en  oun;e  arrive  fix  cents  déferteurs  ou  prifonniers  ; 
mais  a prefent  il  eh  réuni  près  de  Louvain  & de  Tirlemont 
- J appraids  à l’inftant  que  la  divilion  de  Montaigu  eit 
auivee  a Halle  près  Eruxelles  ; je  lui  donne  ordre  de  fe 
porter  demain  clans  cette  ville, 

Signe  J Jourdan  J 
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Citoyens , tout  nous  préfage  de  grandes  nouvelles  : dæis 
peu  de  jours  il  va  ^ porter  des  coups  décifiFs  pour  la  pur- 
gation  du  fol  de  la  République  & pour  la  punition  du  tyran 
de  la  Belgique  & de  l Autriche. 

Citoyens,  je  viens  vous  propofer  un  décret  qui  efl:  né- 
ce  aire  poui  lécompenfer  la  bravoure  des  marins  qui  ne 
cellent  d approviliormer  nos  ports  avec  les  richeifes  commer- 
ciales des  Elpagnols  & des  Anglais. 

• . Tagede  & de  la  judice  de  la  Convention  na- 

tiona  e e Bure  ce  lier  les  abus  réiultans  de  la  négligence  oui 
a eu  heu  juiquici  pour  les  marchandifes  provenant  des 
paies  laites  kir  les  ennemis  par  les  vailî'eaux  & bârimens 
de  ia  Kepuühque.  Ces  marchandifes  appartiennent  aux  braves 
malins  dont  la  bravoure  en  a fait  la  conquête.  Toutes  les 
précautions  doivent  être  employées  pour  leur  en  alîurer  la 
pleine  propriété  qui  leur  eft  attribuée  par  la  loi. 

Le  comité  de  falut  public  propofe  en  conféquence  le 
projet  de  décret  fuivant  ; 


A R 


TICLE  PREMIER. 


Les  conlignataiiTs  & les  prépofés  à la  vente  des  prifes 
faites  par  les  vaiTeaux  de  guerre  de  la  République  , font 
enus  aadrelfer  a la  commillion  de  la  marine  & des  colomes 
es  états  éc  comptes  de  leur  geftion  , avec  le  montant  des 
ommes  que  les  ventes  faites  jufquà  ce  jour  ont  produites, 
ain  1 que  le  mamtede  ou  fadure  des  marchandifes  comno- 
ant  es  caigaifons  redees  encore  à bord  des  navires  ou  dan^; 
es  magalins,  invendues,  quinze  jours  au  plus  tard  arrcs 
inleition  du  préient  décret  dans  le  bulletin. 

I I. 

Du  moment  où  les  prifes  faites  par  les  vaiifeaux  de  guerre 
de  la  Kepubiique  feront  mouillées  dans  une  rade  ou  dans 
feront  remifes  fous  la  furveillance  & à la 
dilpohtion  du  commilfaire  de  la  marine  & des  colonies.  Les 
juges-de-paix  cV  les  prépofés  à ladite  furveillance , auîîitôt 
qu  ils  leront  informés  de  farrivée  d\in  bâtiment  pris  dans 
une  rade  ou  dans  un  port , fe  rendront  fur-ie-champ  à bord 


4 ^ 

du  bâtiment  pour  y appofer  les  fcellés  fur  toutes  les  écou-^ 
tilles  & fur  toutes  les  portes  fermant  à clef. 

III. 

Tous  les  chefs  3 conducteurs  des  batimens  pris>  font  tenus 
de  faire  , fous  vingt-quatre  heures  de  leur  arrivée,  par  devant 
le  juge-de-paix  & le  furveillant  prépofé  par  le  Gommiilaire 
de  la  marine  êc  des  colonies , le  rapport  ou  déclaration  de 
tout  ce  qui  concerne  les  batimens  pris  qu  ils  auront  conduits. 

I V. 

11  fera , dans  les  vingt-quatre  heures  après  la  déclaration 
du  conduéteur  des  prifes,  procédé  , à la  ÿligence  du  coin- 
miil^iire  de  la  marine  & des  colonies , a 1 inftruction  de  la 
procédure  pour  parvenir  au  jugement  des  Cette  inl- 

trudion  confiftera  dans  Tappofition  des  fcellés , la  réception 
de  la  déclaration  du  capitaine  conduéteur  , 1 interrogatoire 
de  trois  prifonniers  au  moins,  dans  le  cas  ou  il  s en  trou- 
veroit  un  pareil  nombre , & le  tranflat  des  pièces  de  bor  ^ 
il  fera  enfuite  dreffé  inventaire  de  toutes  ces  pièces , qui 
feront,  dans  deux  jours  pour  tout  délai,  adrelTées  au  com- 
milTaire  de  la  marine  & des  colonies , avec  les  états  ou 
manifeftes  des  chargemens. 

V. 

Le  comité  de  falut  public  eft  chargé  de  régler  le  mode 
de  vente  qui  devra  être  obfervé  pour  les  marchandiles  pro- 
venant deldites  prifes.  . . n • r • j 

Ldnfertion  du  préfent  décret  dans  le  bulletin  fervira  de 

publication. 
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